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D’anciennes installations de l’armée française, démantelée à partir de 1998, sur l’atoll d’Hao enPolynésie française. DR
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L es 1500 habitants de l’atoll
d’Hao,situéà900kmdeTahi-
ti, ancienne base avancée du

Centred’expérimentationduPaci-
fique (CEP), sont exposés à des ris-
ques sanitaires d’une importante
gravité dont ils ignoraient tout ou
presque jusqu’àce jour.Devant les
autorités polynésiennes, le minis-
tère de la défense a rendu publi-
que, lundi 25 juin, une étude révé-
lant l’accumulation de métaux
lourdset depolychlorobiphényles

(PCB) dans leurs denrées alimen-
tairesdebase.Cedocument,rédigé
par les bureaux d’étude Artelia et
Pae Tai Pae Uta, met en évidence
des teneurs en métaux et PCB,
notamment dans les échantillons
de poissons et de noix de coco, à
des niveaux supérieurs aux nor-
mes européennes.

Les auteurs préconisent de ne
pas pratiquer « la pêche ou le
ramassage de denrées alimen-
taires aux abords des zones pol-
luées», ainsi que «la non-consom-
mation des foies de poissons» et
despahua–lesbénitiers–,unmets
dechoixdanslesassiettesdesPoly-
nésiens. Les denrées alimentaires
comme le poisson ou les noix de
coco récoltées sur d’autres parties
de l’atoll contiennent également
du PCB et certains métaux. Tous
les niveaux de la chaîne alimen-
taire sont concernés depuis le
gazonalgaldontsenourrissentcer-
tains poissons du lagon jusqu’aux
poissons carnassiers.

Les analyses portent sur huit
métauxlourds–dontlemercure,le
plomb,lecadmium,lezincetlenic-
kel – et les PCB, des dérivés chlorés
extrêmement toxiques interdits à

laventedepuis 1987etdont l’élimi-
nation au niveau national devait
êtreeffectiveau31décembre2010.

Pourlimiter l’accumulationdes
éléments toxiques dans l’organis-

me, il faudrait limiter la consom-
mation de poisson à 15kg par an
pour un adulte de plus de 13 ans,
soit environ moitié moins qu’un
métropolitain. Unemesure quali-

fiéed’inacceptable «d’un point de
vue social et économique»par le
rapport pour des habitants des
atolls, dont l’alimentation repose
essentiellementsur le poisson.

Lors de la présentation du rap-
port, un représentant de lamairie
d’Hao, découvrant l’ampleur de la
pollution,aexprimésoninquiétu-
de: «Comment va-t-on annoncer
cela à la population?» «Cela pose
un véritable problème de santé
publique, confirme Olivier Cham-
pion, directeur de cabinet du
ministre polynésien de l’environ-
nement. Les gens ne peuvent plus
rien manger.» Il n’existe aucune
donnée épidémiologique sur la
populationd’Hao.

Les services administratifs doi-
vent se rencontrer le 28juin pro-

chain pour évaluer la situation et
tenter d’établir des scénarios.
«Limiterlaconsommationdespois-
sons du lagon et des noix de coco
compliqueralaviedecertainshabi-
tants qui n’ont pas les moyens
d’acheterdanslesmagasins,consta-
te le directeurdu collèged’ Hao. Le
poisson cru au lait de coco fait par-
tieduquotidiendes Polynésiens.»

Entre 1966 et 1996, du temps
desessaisnucléaires,2500à3000
personnes vivaient sur l’atoll, où
se côtoyaient des laboratoires
scientifiques, une base aérienne,
ainsi que des activités de loisirs
pour occuper le personnel durant
les moments d’oisiveté. En 2000,
labased’Haoaétéfermée.Lesmili-
taires ont rendu les terrains en
l’état aux habitants du village de

Otepa. Mais les images des vesti-
ges délabrés ont conduit leminis-
tère de la défense, poussé par le
gouvernement de Polynésie fran-
çaise, à entreprendre un chantier
dedéconstructionetde réhabilita-
tion pour redonner aux 185 hecta-
res autrefois utilisés par le CEP et
leCommissariatà l’énergie atomi-
que (CEA) un visage acceptable et
dépolluer certainesparcelles réoc-
cupées par la population. Les tra-
vaux entamés en 2009 doivent
s’achever en 2016 pour un budget
de 60millions d’euros. C’est dans
ce cadre que l’étude sur l’impact
des pollutions des sols et des eaux
a été commanditée.

Afin de dynamiser l’économie
de l’atoll qui a périclité après le
départ des militaires, l’Etat s’était
engagé à soutenir le développe-
ment d’activités piscicoles et agri-
coles, en particulier la remise en
état de la cocoteraie. Des projets
quipourraientêtreremisencause.

Lerapportrecommanded’inter-
dire, dans certaines zones, les
cultures potagères ou de coco, la
construction d’habitations et la
réalisation de travaux de terrasse-
ment. «La pollution est courante
quand on réhabilite des sites mili-
taires ou des anciennes bases
aériennes, relève Bruno Barrillot,
ledéléguéausuivides conséquen-
cesdesessaisnucléairesdugouver-
nement polynésien. On s’étonne
néanmoins qu’aucune précaution
n’ait été prise alors que nous som-
mes sur un atoll, un milieu fragile
où les conséquences sont plus gra-
ves pour la population, qui doit se
nourrir.»p

ChristineChaumeau

Lima
Correspondance

C onga, l’immense projet de
mined’or à ciel ouvert, situé
à Cajamarca, dans le nord

des Andes péruviennes, va – en
principe – pouvoir redémarrer. Le
président de la République, Ollan-
ta Humala, a donné son feu vert,
samedi 23 juin, après que l’entre-
priseminière Yanacocha a annon-
cé, laveille,qu’elleseplieraitàtou-
tes les conditions environnemen-
talesformuléespar lacommission
d’experts internationaux consul-
tée par le gouvernement.

Accusée par la population de
mettreenpérillesressourceshydri-
quesdelarégionenprévoyantd’as-
sécher les trois grandes lagunes de
Celendinet confrontéeàdesmani-
festationsdegrandeampleur, l’en-
trepriseavaitétécontraintedesus-
pendre sonprojet fin 2011. Yanaco-
cha s’engagedésormais à construi-
re quatre réservoirs d’eau, qui
auront une capacité «quatre fois
supérieure» à celle initialement
prévue. «Ces réservoirs généreront
dix fois plus d’eau que les lagunes
menacées par le projet minier»,
affirme Carlos Santa Cruz, le vice-
président pour l’Amérique du Sud
de l’américainNewmont,principal
actionnaire de Yanacocha. La
construction de ces réservoirs, qui

prendra entre dix-huit et vingt-
quatremois,entraîneraunsurcoût
pourl’entreprisede150millionsde
dollars(120millionsd’euros),préci-
se-t-il, en rappelant que le projet
Conga représente un investisse-
ment de près 5milliards de dollars
sur dix-neuf ans. Il s’agit du plus
importantprojetminierdel’histoi-
redupays.

Yanacocha a aussi annoncé la
création d’un fonds social qui sera
doté dans un premier temps de
40millions d’euros consacrés aux
communautésde la zone.

«Conga est un projet que mon
gouvernement a reçu dans des
conditions que nous avons voulu
améliorerpourlebénéficeéconomi-
que, social et environnemental du
peupledeCajamarca»,atenuàsou-
ligner le chef de l’Etat péruvien,
samedi, dans son message à la
nation.

Durementcritiquépar lesmani-
festants qui l’accusent depuis des

mois d’avoir pris partie pour l’en-
treprise minière, Ollanta Humala
s’estfélicitéd’avoirsuobligerYana-
cocha à réviser son projet. «Nous
allons faire en sorte que cette entre-
prise garantisse les ressources en
eau», a déclaré le président, avant
d’annoncer que l’Etat se chargera
de vérifier que l’entreprise tienne
ses promesses. Les réservoirs
devront avoir été construits avant
que l’exploitation ne puisse com-
mencer.

«L’eauestlapriorité,etmongou-
vernementnepermettraledévelop-
pement d’aucun projet minier qui
expose la population au manque
d’eauouquinerespectepaslesstan-
dards de qualité permettant sa
consommation», a encore averti
Ollanta Humala, qui espérait que
lesmanifestantsmettent fin à leur
mobilisationàCajamarca.

Le discours présidentiel n’a
cependantpasconvainculesoppo-
santsàConga,quicontinuentd’exi-
ger l’annulation du projet. «Nous
ne croyons pas que Newmont tien-
draparole»,adénoncéleprésident
delarégiondeCajamarca,Gregorio
Santos, samedi. Regrettant que «le
chefdel’Etat,latransnationaleNew-
mont et le syndicat des patrons
aientdécidé d’imposer le projet par
la force», le dirigeant a assuré que
lesmanifestationscontinueront.p

ChrystelleBarbier

Pourexploiterl’orduPérou,l’entreprise
Newmontprometdel’eauauxpaysans
LetrèscontroverséprojetCongaest relancé. L’exploitants’engageàconstruire
degrandsréservoirspourpréserver les ressourceshydriquesde larégion

Le tribunal administratif de
Papeete a annulé, le 22 juin, le
refus formulé par leministère de
la défense d’indemniser six
anciens travailleurs du nucléai-
re. Le Comité d’indemnisation
des victimes des essais nucléai-
res (CIVEN), créé par la loi du
5janvier 2010 dite loiMorin, sur
la reconnaissance et l’indemni-
sation des victimes des essais
nucléaires«n’a pas apporté la
preuve que le risque attribuable

aux essais nucléaires puisse être
considéré comme négligeable»,
estime le juge. La loiMorin pré-
voit une présomption de causali-
té entre le travail sur les sites
des essais nucléaires entre1966
et 1996 et une liste de 21mala-
dies,mais laméthodologie du
CIVEN lui permet d’affirmer que
le lien entre les essais et lamala-
die est négligeable. Les deman-
des des travailleurs polynésiens
devront être réexaminées.

Hao,île«oubliée»delapollutionnucléaire
Uneétuderévèleunefortecontaminationdessolsetdesproduitsalimentairespar lesmétauxlourdset lesPCB

L epetitmondedes adorateurs
de tortues est en deuil. Geor-
ges le Solitaire – El Solitario

Jorge–,uniquesurvivantconnude
l’espèceGeocheloneabingdoni, est
mort dimanche 24 juin, aux îles
Galapagos.Lescausesdudécèsres-
tent inexpliquées, a indiqué le ser-
vice du Parc national de l’archipel,
qui précise qu’une autopsie sera
pratiquée ultérieurement. Cette
tortue géante de 90kg, dont l’âge
est estimé entre 80 et 100 ans, ne
laisseaucunedescendance.

Charles Darwin avait-il croisé
ses lointains ancêtres, en 1835, lors
de son séjour aux Galapagos ?
Quoiqu’ilensoit, l’espèce,endémi-
que dans cette région du monde,
est sans doute bel et bien éteinte.
Uneextinctiond’autantplusdéso-
lantequ’ellesurvientaprèsquaran-
te ansd’espoir de la voir renaître.

Georges le Solitaire avait été
découverten1971surPinta,uneîle
de l’archipel dont la végétation
était alors ravagée par les chèvres
et les cochons. Comment le reptile
parvint-il à survivre dans ces
conditions? Toujours est-il qu’un
chercheur d’escargots en prove-
nance de Hongrie buta par hasard
sur sa carapace (les tortues géan-
tes des Galapagos possèdent un
art du camouflage hors du com-
mun). Révélant, divine surprise,
que l’espèce n’avait pas disparu
commeon le croyait.

Promptement transférédans le
centre d’élevage de tortues géan-
tesCharles-Darwin,surl’îledeSan-

ta Cruz, Georges devint aussitôt la
tortue la plusprécieusedumonde
aux yeux des naturalistes, qui
s’empressèrent de favoriser sa
reproduction. L’espérance de vie
moyennedel’espèceétantde150à
200ans, l’animal, sur ceplan, était
dans la fleur de l’âge.

Accouplements sans succès
Maiscomment trouverunepar-

tenaire quand on est le seul repré-
sentant de son espèce? De nom-
breusestentativesd’accouplement
furent tentées avecdes femellesde
sous-espèces également géantes et
endémiques des Galapagos. En
vain. En juillet2008, deux d’entre
elles donnèrent 13beauxœufs. Pla-
cés en incubation, ils se révélèrent
tous infertiles.

Find’uneespèce,donc.LesGala-
pagos étaient autrefois le refuge
privilégié des tortues géantes – on
en dénombrait au moins quinze
espèces distinctes; l’introduction
d’animaux concurrents dans leur
écosystème les a quasiment déci-
mées.Mais siGeocheloneabingdo-
ni fait partie du passé, ses gènes,
eux, survivent peut-être ici ou là.
En janvier2012, une étude parue
dans larevueCurrentBiology révé-
lait ainsi que la signature généti-
que de Chelonoidis elephantopus,
uneautretortuegéantedesGalapa-
gos que l’on n’a plus revue depuis
cent-cinquanteans, était présente
dans l’ADN de ses descendants
hybrides. Qui sait aujourd’hui où
sont les gènesdeGeorges?p

CatherineVincent

«Nousnecroyonspas
queNewmonttiendra
parole»,adénoncé
leprésidentdela

régiondeCajamarca,
GregorioSantos

«C’estunvéritable
problème.Lesgens
nepeuventplus
rienmanger»
OlivierChampion

directeur de cabinet duministre
polynésiende l’environnement

Le tribunal dePapeete désavoue leministèrede la défense

Georges le Solitaire avait environ 100 ans lorsqu’il estmort. Reuters
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